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Nafissa Sid Cara, Secrétaire d’Etat  
auprès du Premier Ministre de 1959 à 1962 

 
Première femme musulmane au Gouvernement de la Répu blique 

 
Roger Benmebarek, Préfet honoraire 

 
 

 
© Nafissa Sid Cara à l'Hôtel Matignon 

 
 
Voici huit ans, Nafissa SID CARA nous quittait. 
De 1959 à 1962, elle fut Secrétaire d’Etat, chargée des affaires sociales 

musulmanes, auprès du Premier Ministre, Michel Debré. Femme estimée de ses 
pairs, aussi digne et respectée qu’elle fut discrète, appréciée de tous en Algérie 
comme en métropole, elle fit beaucoup pour que les populations musulmanes 
accèdent au meilleur de la promotion sociale inscrite dans le Plan de Constantine. Je 
reviendrai sur l’importance de son action en faveur de la femme algérienne. 

En des moments difficiles pour les départements d’Algérie, jusqu’à l’heure de la 
douloureuse séparation, elle resta fidèle à ses engagements. 

Les lignes qui suivent sont extraites du remarquable ouvrage1 de Jeannine 
Verdes-Leroux, qui me sollicita pour les écrire en ma qualité d’ancien Chef de 
Cabinet de la Secrétaire d’Etat.  

Il est juste de lui rendre hommage dans ces Cahiers de la Mémoire. 
 
 

                                            
1 L’Algérie et la France, de Jeannine Verdes-Leroux, Collection Bouquins, Ed. Robert Laffont, Paris, 2009, p. 780-781. 
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1. Sid Cara, Nafissa (1910-2002) 
 
Nafissa Sid Cara est née le 18 avril 1910 à Saint Arnaud, à l'Est de Sétif, et 

morte à Paris le 1er janvier 2002. Elle a d’abord illustré l'école de la République. Dans 
les années 20, être une fille en milieu musulman, ne prédisposait pas à suivre les 
enseignements de l'école. Sur 36 678 élèves indigènes, on ne comptait que 3 331 
filles. Fille d'un instituteur, son parcours fut éclairé par l'exemple paternel et disait-
elle, aidé par une grand-mère en avance sur son temps.  

 
Nafissa Sid Cara intégra l'Ecole Normale d'Instituteurs de Constantine, en 

précurseur. Elle fut de ces premières promotions de l'Enseignement des indigènes, 
corps spécifique bénéficiaire autant qu'acteur de la colonisation française. Nafissa 
Sid Cara rappelait que ce chemin fut difficile ; il lui fallut surmonter les préjugés de 
ses coreligionnaires. Ce chemin la mena jusqu'à l'enseignement du Français dans un 
cours complémentaire de la casbah d'Alger. Dès lors, on n’est pas étonné de la voir 
s’intéresser au mouvement de mai 1958. Outre le retour du Général de Gaulle aux 
affaires, s’ouvrait une réelle espérance de promotion sociale pour les musulmans 
d’Algérie. Et c’était une immense espérance pour la femme algérienne.  

 
Elle fut élue députée d’Alger-banlieue, en novembre 1958, avec Marc Lauriol, 

Philippe Marçais, professeurs à l’université d’Alger, et Robert Abdesselam, 
tennisman de la Coupe Davies, fils de notable musulman, la liste était un exemple de 
l’intégration que devait réaliser l’Algérie française. Michel Debré proposa de nommer 
Nafissa Sid Cara, Secrétaire d’Etat auprès du Premier Ministre, titre complété par la 
suite, par la mention « chargée des affaires sociales musulmanes ». Le 8 janvier 
1959, elle devint donc la première femme ministre de la Ve République et première 
femme musulmane siégeant au sein d’un gouvernement français. Elle y resta 3 ans 
et 3 mois. Sa première tâche fut la préparation de l’Ordonnance du 4 février 1959 
relative au mariage contracté dans les départements d’Algérie par des personnes de 
statut civil local et de son décret d’application du 17 septembre 1959 ; elle fut 
soutenue dans sa tâche par le juriste éminent qu’était René Cassin. Ces textes 
visaient l’équilibre de la société musulmane d’Algérie, exigeant des conditions d’âge, 
de consentement, de publicité et de preuve du mariage et des conditions strictes 
pour sa dissolution éventuelle. C’était, dans le respect de l’Islam, la restauration de la 
dignité de la femme et un frein à la prolifération désastreuse de femmes et enfants 
abandonnés, sans domicile. Nafissa Sid Cara se préoccupait aussi du 
développement des conditions de vie matérielles et morales d’une population qui 
souffrait du sous-développement et du déchirement des familles entre le maquis et 
les nécessités du maintien de l’ordre.  

 
De 1958 à 1962, elle parcourut l’Algérie d’un barrage électrifié à l’autre, 

encouragea les municipalités rurales nouvellement élues, à participer au 
développement, et proposa de compléter les grandes actions du Plan de 
Constantine, par la mise en place de moyens plus immédiats. Elle encontrait les 
populations du bled et de la ville, et puisait sur le terrain, des informations qui 
autrement, ne seraient pas remontées à Paris. Enseignante motivée pour la 
promotion sociale des algériens, Présidente du Mouvement de Solidarité Féminine 
créé par Suzanne Massu, Nafissa Sid Cara, avait encore à découvrir le jeu des 
institutions politiques. Son frère, le docteur Chérif Sid Cara, député, Président du 
Conseil Général d’Oran, Secrétaire d’Etat à l’Algérie sous la IVe République, lui avait 
sans doute fait entrapercevoir la vie politique. A Paris, il lui fallut tout apprendre. Le 
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témoin privilégié de cette période, que fut son Chef de Cabinet, reste étonné par la 
faculté d’adaptation de cette femme à ses nouvelles fonctions : présidant et 
prononçant des allocutions, défendant un texte au Parlement et dans la foulée, en 
Algérie, empruntant avions et hélicoptères, risquant une fois de s’écraser à 
l’atterrissage, une autre fois d’être abattue avec le délégué général, Jean Morin. 

A Paris, le secrétariat d’Etat fut installé jusqu’en 1961, à l’Hôtel de Beauharnais. 
Nafissa Sid Cara aimait faire visiter ces lieux prestigieux. Elle y convia un jour, le 
monde économique de la métropole qu’il fallait convaincre d’investir en Algérie 
malgré les évènements. Elle excellait dans ce rôle, malgré une apparente timidité, 
qui n’était qu’une tenue réservée, reflet de l’éducation que son père avait su lui 
inculquer. 

Poussée à prôner le retour à la paix dans la France, mais connaissant les 
problèmes sociaux de l’Algérie et les énormes investissements requis, elle pensait 
avec Michel Debré, que la France devait imaginer une politique de promotion sociale, 
des femmes en particulier, et de développement adaptée à l’Algérie et l’appliquer 
avec résolution, même dans une relation associative privilégiée.  

Lorsque Nafissa Sid Cara intervint au Conseil des ministres du 21 février 1962, 
retenant une émotion qu’elle ne put dissimuler, ce fut en vérité, pour regretter 
l’abandon de toute la population musulmane d’Algérie, à laquelle elle avait consacré 
ses efforts, et dont la fidélité à la France, pour elle, ne faisait pas de doute. En 1962, 
elle devint Inspecteur Général des Affaires Sociales, mission qu’elle eut à cœur 
d’exercer pleinement jusqu’à sa retraite, en 1975. 

 
Elle était commandeur de la Légion d’Honneur, Officier de l’Ordre National du 

Mérite. 
 
 

Juin 2010 
Roger Benmebarek 
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2. En images 
 
 

 
Nafissa Sid Cara, Louis Joxe, André Malraux 

 

  
Sédrata 1959 

 

 
Nafissa Sid Cara, Pierre Lazareff, Helène G-Lazareff (France-Soir) 
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© Hôtel de Beauharnais,  
siège du Secrétariat d'Etat  

 
 
 

 Aumale 
 Préfet Cayssial, Sous-Préfet Claverie, R. Benmebarek, Le Maire 

 
 

 
© Avec le Ministre des Affaires Etrangères  
de la République Fédérale d'Allemagne et Michel Debré 

 
 
 

 Palais Carnot, Alger 
 Conseil Supérieur de la Promotion Sociale 
 Jean Morin, délégué général du Gouvernement 
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© D. Eisenhower, Gal de Gaulle, N. Sid Cara                                      © Hôtel Matignon, Paris, 1960 

 
 

                                    
© Accueil à la descente d'un Broussard                                                      © A l'Opéra d'Alger, 1960 

 
 
 

�  Journal Télévisé de 13h, 13/10/1959, 01’48’’ : Grace et Rainier à l’Elysée, 
accueillis par le Gal de Gaulle, poignée de main avec N. Sid Cara. Voir la vidéo : 
http://www.ina.fr/art-et-culture/arts-du-spectacle/video/CAF89015362/grace-et-rainier-a-l-elysee.fr.html 

 


